Bhagavan, M.R., Angola’s Political Economy 1975-1985. Uppsala (Sweden), Scandinavian Institute of African Studies, Coll. « Research Report », no. 75, 1986, 89 p. by Perron, Martin E.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.





Bhagavan, M.R., Angola’s Political Economy 1975-1985. Uppsala (Sweden), Scandinavian Institute
of African Studies, Coll. « Research Report », no. 75, 1986, 89 p.
 
par Martin E. Perron








Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 13 février 2017 09:18
892 LIVRES 
AFRIQUE 
BHAGAVAN, M.R., Angola's Political Econo-
my 1975-1985. Uppsala (Sweden), Scandina-
vian Institute of African Studies, Coll. « Re-
search Report », no. 75, 1986, 89 p. 
L'Angola devint une république indépen-
dante en 1975. Ayant été auparavant une colo-
nie du Portugal, son développement économi-
que et social avait été plutôt lent reflétant le 
retard du développement socio-économique du 
pays colonisateur lui-même... 
Avec son indépendance, l'Angola sem-
blait destiné à un avenir plus prospère. Son 
gouverneur socialiste semblait pouvoir pour-
suivre avec plus de vigueur le progrès écono-
mique déjà acquis sous la colonisation portu-
gaise. Mais au moment de l'indépendance en 
1975, l'émigration massive des Portugais et la 
reprise des hostilités avec l'Afrique du Sud 
priva le pays de ses compétences techniques et 
agricoles. Des milliers de fermes furent aban-
données, le gouvernement étant incapable de 
combler le vide laissé par le départ des émi-
grants portugais. 
La création des fermes d'État n'a pu 
hélas combler qu'une faible partie de ce vide. 
De plus, l'invasion par la bureaucratie des 
activités économiques n'a fait qu'empirer le 
processus de développement. 
Après plus de dix ans d'indépendance, 
l'Angola se retrouve aujourd'hui avec une 
pauvreté énorme, une population encore large-
ment illettrée et des moyens de production et 
de distribution rendus très inefficaces par 
la trop grande invasion bureaucratique. Une 
telle situation, selon Bhagavan l'auteur de ce 
court rapport, ne peut que dégénérer dans 
l'établissement d'une classe de privilégiés, 
tout à fait désintéressés dans la révolution 
socialiste nécessaire pour transformer ce pays 
et le pousser vers la prospérité. L'auteur croit 
que le climat social s'est détérioré, la classe 
dirigeante s'étant isolée de la population et 
n'informant plus cette population des dévelop-
pements sociaux et politiques. Le mouvement 
socialiste n'a plus le dynamisme des premiers 
jours de l'indépendance et les activités ne sont 
plus en mesure de maintenir un climat écono-
mique approprié pour le progrès du pays. Il 
faut, selon l'auteur du rapport, un retour à 
l'entreprise privée dans un contexte socialiste-
léniniste authentique. 
On peut diverger de points de vue avec 
Bhagavan au sujet des solutions à apporter 
pour ramener ce pays sur la voie de la prospé-
rité économique. Néanmoins, l'auteur démon-
tre clairement la détérioration économique de 
ce pays au cours des dix dernières années... 
Martin E. PERRON 
Ministère d'État, Science et Technologie, Ottawa 
CHAIGNEAU, Pascal, Rivalités politiques et so-
cialisme à Madagascar, Paris, Éditions du 
CHEAM, Centre des hautes études sur l'Afri-
que et l'Asie modernes 1985, 268 p. 
Le livre de M. Chaigneau est une étude 
très détaillée de la vie politique à Madagascar 
de 1945 à 1985. Les événements et les hom-
mes sont bien décrits, les références nombreu-
ses et sérieuses, les annexes et la bibliographie 
intelligemment présentées. 
Comme le fait remarquer le Directeur du 
CHEAM, M. Philippe Decraene, dans sa préfa-
ce, les opinions de l'auteur sont très person-
nelles. On s'en rend compte aisément à la 
lecture de plusieurs passages, mais cet élé-
ment quelque peu passionnel a l'avantage 
d'apporter plus de dynamisme dans certaines 
descriptions. 
Ce qui n'est pas mauvais pour un lecteur 
non malgachisant pour qui les noms des indi-
vidus, des institutions, des partis, semblent 
peu différenciés et qui doit veiller à ne pas 
confondre, notamment MM. Andriamananja-
to, Andriamahazo, Andriamorasata ou MM. 
Ramanantsoa et Ramanantoandro. Mais cette 
nécessaire attention présente l'avantage que la 
lecture doit être plus minutieuse. 
Toutefois, si cette description de la vie 
politique malgache est bien faite, elle est 
néanmoins, par la force des choses, d'un inté-
rêt assez restreint en elle-même. Mais elle 
